
DURAND ( F e r d i n a n d ) , Angers 1877. Membre perpétuel, président 
d'honneur du Groupe régional de la Nièvre. — Le Groupe nivernais a été 
éprouvé, une fois  de plus, par la mort de son président d'honneur, Ferdinand 
Durand (Ang. 1877). 

Décédé le 12 septembre 1925, à Fourchambault (Nièvre), notre très regretté 
Camarade fut  conduit à sa dernière demeure, le 16 septembre, par une foule 
nombreuse de parents, d'amis et de Camarades de toute la région. 

La couronne de la Société fut  déposée sur la tombe, et le président du Groupe 
régional, le camarade Montupet (Ang. 1882), adressa, au nom de tous, un 
dernier adieu au disparu. 

« A sa sortie de l'École d'Angers en 1880, Ferdinand Durand, dit-il notamment, 
était revenu dans sa famille  qu'il n'abandonna que pour satisfaire  aux obligations 
militaires. 

» Il donna huit années de son activité au bureau d'études de la Société Com-
mentry-Fourchambault; vingt-huit années à la gestion de l'industrie créée par 
son père; quatre années à la direction de la Fonderie d'aluminium des Établis-
sements Montupet, à Fourchambault. 



» Durant cette longue période de labeur industriel, il resta lui-même, toujours 
gardien fidèle  de traditions professionnelles  et familiales  qui lui étaient chères. 
Il pratiqua sa profession  avec dignité et avec la grande bonté d'un chef  guidé par 
une fraternité  raisonnée, pour le plus grand bien d'un personnel qu'il aimait. 

» Longtemps maire de Garchizy, juge de paix suppléant à Pougues-les-Eaux, 
administrateur de l'Ecole professionnelle  de Nevers, en toutes circonstances il 
développa ses qualités naturelles de clair bon sens et de dévouement. 

» Quarante années, Ferdinand Durand appartint au Groupe nivernais des 
Anciens Elèves des Arts et Métiers; il en était le président d'honneur, il y fut  le 
drapeau autour duquel jeunes et anciens y rallièrent la plus sûre amitié. 

» Nous nous inclinons devant l'irréparable, et, à une mère inconsolable, à un 
fils  désolé, à toute une famille  éplorée, si le témoignage de partager la peine 
d'une si cruelle séparation peut être un adoucissement, de grand cœur, nous 
l'offrons. 

» Camarade Ferdinand Durand, vos amis sont là, assurant que les services que 
vous avez rendus ne sauraient être oubliés et qu'un pieux souvenir sera conservé 
de la simplicité avec laquelle vous avez accompli vos devoirs de solidarité; elle 
restera un exemple pour vos Camarades. 

» En leur nom, au nom des Gadzarts qui vous ont connu, recevez le suprême 
adieu. » 

Analyse de la communication adressée à la Société par la Commission régionale 
de Severs. 


